
GAZETTE DES CAMPAGNES

sortir de ses enveloppes ; et, si quelques jeunes tios réus- caleilant mieux, on pourrait cependant remédier
sisenit à sortir de terre, elles T éris ent quelques j )lrs n lut fiutee. On vcrrait alors que ce n'est pas en ou
ou bien n'oLt qu'une vJétation languisante à la fia de la- rivatit iaI iruc grande étendue de terrain que l'on obtient
yi4e leurs produits -ont excessiv mnrt fîible, lep m odaîts r;5 plus ebnsidants t t que l'on réalie lem plus

0. ptut bs( iver tout lu long d 1'eté les réa'tats f- 'naicole tuais plutôt in
I x il'un i xcès d liuilidité oui, i l'on veut, (lu d. fî it d'é - so n glieuît; la s ne superficie que lem moy2fl5

.oittemesint. Lips tel rel hp-' plus riche nme s' co'Ivretit1 lis fil s di-lt 011 dîs-ose nous icîmtttcnt de traiter avC
i. ficib ment d'une maigre végétation ; les plnites y sont tous les Foins
ouieS, fabs, chétives, c i s<méCs, ( t'g'-s .it noue terres qui out bcýen d*tre (gouttée Font tr:S.nim

gran nec maladive et le3 épi' soet d'une ec',ive lë 1 breuse mii elles peuvent toutes ÜLIre coprises danm trois
rt'i ; tout, en un mot, y'annonce un État des plus uise- les terres foas, les tLrres froides et les terraioS

l'.brendus uidspar des sources qui surgiserut dlu fond.
L,- ultivateur se plaint de la faiblesse et de la mauv-aise Lcs terrus fortes sont cles dans lesquelles l*élément ar-

qualité de ses réco'tes; il accuse la terre, la tenipérature, la gUeux domine, c.8 terres pont compactes, pesantes et imper-
ion, les rend rcsponsables du peu de succès qu'il obti nt meubles. Eiles ont à la fos la propriété nuisible de ne pas

dans sa culture, et de la gène dans laquelle il vit. Ces r pénétrer assez facilement l'eau de la surfice et de la
plainLîs ont sans donte leur raison d'être, la terre mal (gout- retuir trop fortement lorsqu'tlles en sont imprégées.
tée ne produit certainement pas en proportion des soius i t 1,orsque les s h-résses se piolongent, ellestse raccor-
de- dépenses qu'elle a exig.s. Mais est-il raisonntable di, nissent, deviennent dune grande duxeté et Fe fendillent plias
rendre le Fol et le climat responsables de cet état de chlosQ i au moins profîndémemt euivant la proportion (l'argile qu'elles
ie dtvrait-il pas, au contraire, s'en prendre à lui même, à contiennent. Mais s'il Qurvieni des îiiies de longue durée,
on0 imoucianee, à la n(gligence qu'il apporte dais la confIe. i'ea 1. tombeà leur surf toc, les iîab"b-, bs noie complèta-

tiou de ses travaux de culture et surtout dans l'égouttement nent à moins que de bonnes rigoles Lt de bonQ fossés ne
de sa terre. donnent à cet eau-un écoulement facile.

Oi, voilà l'un dem plus grands maux de notre tgriculture L s terres froides onvt celles qui doivent leur humidité à
cauadienne. L'i'gouttenient du sol eFt considéré gténérale- l'impt-rmi5abilité du sous sol. Ces terres très-siouvent assis
ment comme une opération d'une importance secondaire e t ieubles à la surface reposent sur un sous e ol tell'mcnt coi-
oni ne l'exécute qu'à moitié et qu'après tous les autres tra- pcte que ls eaux ne peuvent le traverser et y restent à
-vaux. Li s labours se font dans lua boue, les graines Font se- 1l'état dle it;-gnation presque comp!ète. El!es Font ainei cu.

Sdans un moi tier airileux, qu'itmporte ; les pluies du gretenues dans un état prenque constant d humilité.
prinitemps viencient couvrir le Fol d'une épaisse couche d'eau, Dans ces sols, les fumures abondantes ne, peuvent donner
tagnante et le noient complètement, qu'importe encore. Vl qu'une médiocre fertilité, car les engrais ne .peuvent se dé
faut que les autres travaux soient exécutés avant les fossés lcnposer d'une manière convenable au sein de cet excès
et les rigolest. Le temopq presse, la sai-son est avancée, la main- d'humidité stagnante. Il se fait bien, il est vrai, un. certain

,il faut nécessairement que quelques tpé- genre de Ucomposition ; mais les produits de cette décom-
rations soient négligés et maheureusement on néglige l'une position ne conviennent qu'à la nutrition de certaies plantrtes
des opérations les plus importantes. ià tissu lche et spongieux. Sur les prairies, on voit les joncri

Le cultivateur se livre parfois à d'étranges calculs, ou les queues de renard, les mousses, et , remplacer pcu à pou
il oublie trop souvent de calculer; car s'il calculait les espèces utiles et l'on n'obtient qu'un fourrage de mar.

tant oit peu, il éviterait bien des futes. C'est une pra- vailse qualité. Dans i tereres cultivées, les céréales et les
tique encore générale dans les différentes régions de la Pro- autres végétaux usuels souffrent de cette humidité constante
'vince de Québc de consacrer à la culture des céréales la et leurs raElnes pourrissent.
plus grande superficie possible, la moitié et queh1queuis Quant aux terres sourceuses, e défaut d'écoulement don-
Ireme les trois-quarts de la terre. Pour pouvoir ensemencer né aux eaux permet à ces dernières de se répandre, par in-
lne aussi grande étendue de terrain avec les faibles moyens filtration, dans tout le terraind environnant; et, anrse on re-
et le peu de temps dont on dispose, il faut de toute néces- marque la même végétation de mauvaise qualité qu dans
sité f'ire tous les travaux, labourq, hersageo, lnuencementm le cas précédent.
avec la plum grande rapidité possible. Mais il est bien diffi e Tous ces inconvénients des terres forte, des terres froides
cile d'unir la perfction avec cette rapidité nécesaire, et des terrains sourceux Font plus ou moins accentués sui-
Aui les labOurs et les hersages sont ils généralement mal ant que leurs caractères sont plu ou moins prononcés. Par
faits, l'ameublissement du sol et st recourementdes graines exemple, ces terrains sont d'autant plus humides que l'ar-
ncomplte. Les conséquences de ce genre de culture &ont mile des terres fortes est en plus forte proportion, que le

faciles à saisir on se fatigue outre mesure, on use ses forces pou-sol des terres froides et plus trapersnéable et que les
et celles de ss animaux p ar n'btenir en somme que des sources des terrain ourecux ont plus abondantes et plus
récoltes très faibles qui ple u ' à peine les frais de culture. nombreuses. Mais tous aont plus ou mois impropres à la
C'est cne ytème qui a amcc m l'agriculture canadienne à uo végétation des plantes utiles, à moins que l'u n'exéouo
tat dinfriorité où nous la aujourd'hui. tous les travaux nécessaires à leur aEainissement c v-

La confection des travaux léaouttement fait partie de nable.
système cultural et en subit frem 'uheuses conséquences. Das quelques-uns des terrains quo nous venons d'énm-

Pris par 'Ie temps, surchtrg d besogne, le cultivateur mérer, l'assainissement rqcontre des difficultés tellement
néLUge forcmept ses rigoles et fossés. Ses rigales, un grandes que ls moyens ordinair, c'et -dire les fossés et
simple trait de charrue fait l plu souveut tous les frais dt les rigoles, ne suffisent plus; on a beau les multiplier il resto
leur eonfetiona ; es fumés, il ne les creuse qu'à la dernière toujours dans le sol une surabondance dhumidité qui le
extrémité t ne sce ure que lorsqu'ils sont à peu près em- détériore. La seule opération, capable d'égoutter suffisam-
pètement re adpip. i b ment de telles terres, c'st le draisage; mais o'tet un o


